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Marché européen

C’est l’enchaînement de problèmes agronomiques, 
conséquence du phénomène El Niño de 2015-16, et du 
manque de rentabilité économique, avec de bas retours 
expliqués partiellement par la fluctuation du taux de change 
euro/dollar, qui aurait entraîné en 2015 et 2016 la baisse de 
la production et, par conséquent, des exportations du leader 
mondial de l’ananas frais, le Costa Rica. 

Toute évolution des exportations du Costa Rica, qui représente 
toujours plus de 85  % de l’approvisionnement du marché 
européen, entraîne inévitablement des fluctuations de prix 
sur le marché. La baisse des importations costariciennes de 
2015 et 2016 s’est vue répercutée sur les prix à l’importation : 
le prix moyen de 2016 a dépassé 9 euros/colis (prix import 
Allemagne), un niveau record sur la dernière décennie !

Comme tout au long de l’histoire de ce produit, cas d’école 
hautement prévisible, on pouvait facilement imaginer que les 
prix attractifs pousseraient les producteurs à replanter. Et c’est 
ce qui est arrivé. Malgré les difficultés économiques d’une 
filière sous haute pression, mais bénéficiant tout de même 
d’un meilleur contexte pour l’exportation avec la remontée 
de l’euro, la baisse des cours du pétrole et donc des intrants 
et du fret, les volumes importés en Europe sont repartis à 
la hausse au cours du premier semestre 2017, favorisés de 

A

Après deux années de baisse, les importations 
européennes et la consommation d’ananas ont 
retrouvé un certain élan en 2017. Et ce ne serait 
pas qu’une simple reprise, car nos projections nous 
permettent d’estimer que la barre des 900  000 t 
sera dépassée, un niveau se rapprochant du record 
historique d’importation de 2014 à 937 911 tonnes. 
Mais cette reprise – qui pourrait laisser croire 
à un retour de la dynamique de croissance – ne 
serait-elle qu’un simple effet de rebond classique 
après une année 2016 faste en termes de prix  ? 
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plus par des conditions climatiques optimales en 
production. La croissance des importations a été 
remarquable, non seulement pour le Costa Rica, 
mais également pour les autres fournisseurs du 
marché qui, certes, ne représentent que 15  % de 
l’approvisionnement. L’Équateur consolide ainsi sa 
place de second fournisseur du marché européen et 
dépasse les 40 000 tonnes, soit le double d’il y a trois 
ans. Le principal opérateur équatorien accompagne 
le développement de l’origine au travers d’une offre 
orientée vers la qualité et le service complet au client. 
De leur côté, les origines africaines, qui ont connu 
une perte de vitesse dramatique tout au long de la 
dernière décennie, ont enrayé la baisse et retrouvé les 
niveaux de 2014. 

Des prix import qui résistent ? 
Les valeurs unitaires à l’importation publiées par 
Eurostat pour les huit premiers mois de l’année 2017 
montrent une moyenne en progression par rapport à 
l’an passé : 780 euros/tonne en moyenne pour toutes 
les origines, soit une croissance de 4  % par rapport 
au record de 2016  ! Est-ce le signe d’une meilleure 
résilience du marché européen face à des volumes 
élevés ou bien d’une revalorisation du produit ?  

Difficile de savoir pour le moment. L’analyse détaillée 
mensuelle de ces prix à l’importation montre une 
fluctuation interannuelle importante. Les prix seraient, 
en effet, restés à de très bons niveaux jusqu’en avril 
2017 – quand le profil d’approvisionnement était 
encore bas et similaire à celui de 2016 – mais ils se 
sont effondrés à partir de mai, période à laquelle la 
hausse très élevée des volumes du Costa Rica est enfin 
intervenue. Cette situation n’a bien évidemment pas 
été favorisée par le difficile contexte conjoncturel du 
marché au printemps et en été, avec une demande au 
plus bas en raison de la déferlante de fruits de saison.
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Depuis deux décennies, le Costa Rica règne sur le 
commerce mondial de l’ananas frais. La production 
du pays s’étalait sur plus de 43  000 ha en 2016, contre 
37 000 ha lors du recensement national agricole de 2014, 
des chiffres officiels qui sous-estimeraient la taille de la 
production qui pourrait déjà dépasser 50 000 ha. La crise 
de surproduction de l’année 2014, qui avait poussé de 
nombreux producteurs à la faillite et entraîné une baisse 
rapide de la production en 2015 et 2016, semble être déjà 
loin. Ainsi, avec ces surfaces croissantes et l’amélioration 
des rendements, la campagne 2016-17 (septembre à 
août) marque un nouveau record d’exportation pour 
l’empereur de l’ananas frais. Plus de 2  086  200 tonnes 
ont été exportées vers toutes les destinations entre 
septembre 2016 et août 2017, un niveau supérieur au 
record de 2014 et en progression de 10 % par rapport à 
la campagne passée. Les débouchés principaux restent 
les États-Unis, qui absorbent 51 % des envois, et l’Europe 
(44 %), avec une croissance identique (+ 9 %) sur les deux 
marchés par rapport à 2016. Ne représentant certes que 
5 % des volumes exportés, les autres destinations (dont la 
Russie) affichent de très bonnes performances, avec une 
augmentation de 36  %, un niveau supérieur au taux de 
croissance global des exportations. 

La saisonnalité des exportations reste inchangée : deux 
grands pics interviennent au printemps, puis à l’automne 
en préparation des fêtes de fin d’année. Toutefois, en 
2017, le pic du printemps (mars, avril et mai) semble 
s’être accentué et même étalé en juin. Par ailleurs, une 
progression anormale des volumes a été constatée en 
août 2017. Serait-ce le signe d’une avance de calendrier 
ou bien les premiers effets de la croissance globale de la 
production avec les nouvelles surfaces plantées ? Le Costa 
Rica devrait continuer d’être à son plein potentiel sur 
cette fin d’année et tout au long de 2018. Un moratoire 
phytosanitaire, initialement imposé dans le nord du pays 
par l’organisme national de santé animale (SENASA), visant 
à limiter la prolifération de la mouche charbonneuse 
(Stomoxys calcitrans) qui affecte le bétail, a dû être levé 
sous la pression des producteurs qui refusent cette perte 
de production. 

En dépit des quantités grandissantes observées depuis 
le début de l’année, les valeurs à l’exportation en douane 
n’ont jamais été aussi élevées : 451 euros/tonne en 2017, 
soit 1 % de plus qu’en 2016. 

Indéniablement, l’ananas du Costa Rica reste une source 
majeure d’emplois et de création de richesses pour le pays, 
mais des controverses persistent au sujet des conditions 
de travail dans les plantations et au niveau de la gestion 
des impacts de cette culture sur l’environnement. 

L’ananas au Costa Rica :  
record absolu

0
200
400
600
800

1 000
1 200
1 400
1 600
1 800
2 000
2 200

19
97

19
99

20
01

20
03

20
05

20
07

20
09

20
11

20
13

20
15

USA
UE
Total, dont

Ananas - Costa Rica - Export annuel
(en 000 tonnes / source : douanes)

40

60

80

100

120

140

160

180

200

220

J F M A M J J A S O N D

2017
2015
2016

Ananas - Costa Rica - Export mensuel
(en 000 tonnes / source : douanes)

340

360

380

400

420

440

460

19
97

19
99

20
01

20
03

20
05

20
07

20
09

20
11

20
13

20
15

20
17

Ananas - Costa Rica - Valeur à l'export 
(en USD/tonne / 2017 : 8 mois / sources professionnelles)



38 Octobre 2017     n°252

LES DOSSIERS DE

Pour autant, il semblerait que, malgré ces retours fluctuants 
au stade import, le résultat à l’export soit plutôt positif, 
avec des valeurs à l’exportation au Costa Rica qui auraient 
progressé. La baisse du prix import serait donc amortie par 
de moindres coûts intermédiaires, notamment celui du fret, 
et par un taux de change euro/dollar redevenu favorable aux 
exportations jusqu’à maintenant. 

Si l’histoire est amenée à se répéter, on sait déjà que « deux 
années fastes sont suivies d’une année de crise  ». Si l’on se 
réfère à l’expérience de l’année 2014 – année record pour 
l’approvisionnement de l’UE – on devrait conserver de bas 
niveaux de prix à l’importation tout au long de l’année 2018, 
alors que la production continuera d’exprimer son plein 
potentiel. La croissance des surfaces en production au Costa 
Rica en est la preuve : plus de 43 000 ha auraient été plantés 
en 2016 (source MAG) contre 36 000 ha lors du recensement 
national agricole de 2014. Et, vraisemblablement, les chiffres 
officiels de 2016 sous-estimeraient les surfaces plantées, qui 
pourraient déjà dépasser les 50 000 ha... 

Les premières expéditions d’ananas du Costa Rica au mois 
de mars vers la Chine ont suscité beaucoup d’émoi dans 
la filière ananas. Serait-ce l’ouverture d’un marché au 
potentiel énorme et jusque-là inexploité, permettant enfin 
de diversifier les débouchés  ? Prudence… Outre la gestion 
plus difficile de la qualité, les 25 à 28 jours nécessaires à la 
traversée du Pacifique peuvent être moins intéressants dans 
un contexte de prix du fret moins favorable qu’à présent. 
De plus, comme l’a montré l’expérience de la banane 
équatorienne sur ce marché, il est possible de mettre en 
place des envois réguliers, mais la croissance reste limitée à 
de la compensation du fait de l’existence d’une production 
locale et d’importations en provenance des pays voisins, qui 
bénéficient d’une proximité logistique évidente. La Chine ne 
serait donc pas encore le Pérou !
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L’année 2017 a été marquée par un bond des 
importations d’ananas dans les deux principaux 
marchés de consommation, l’Europe et les 
États-Unis. Aux États-Unis, ce bond est d’autant 
plus remarquable qu’il s’agit d’un record absolu 
d’importation, qui intervient après trois années 
de totale stagnation. Selon nos projections, les 
importations de ce marché en 2017 seraient de 
1  135  000 tonnes, en croissance de plus de 5  % 
par rapport à 2016. Bien entendu, le Costa Rica, 
qui représente 83 % des parts de marché, affiche 
sa meilleure performance avec près de 944  000 
tonnes, battant de 1  % son record de 2014 
(938  000 tonnes). Cette croissance est d’autant 
plus remarquable qu’elle s’étend à tous les autres 
fournisseurs, qui affichent des taux de croissance 
supérieurs à la croissance globale du marché. Le 
Mexique, en seconde position depuis trois ans, 
consolide sa place et dépasse 90 000 tonnes (soit 
une augmentation de 12 % par rapport à 2016). 
Le Guatemala et le Honduras voisins connaissent 
des performances respectives de 13  % et 17  % 
par rapport à 2016. Dans une moindre mesure 
(quantités inférieures à 10 000 tonnes), mais tout 
aussi dans le domaine de l’exploit, le Panama et 
la Colombie marquent un retour sur ce marché. 
Ne reste qu’à souligner la poursuite du déclin de 
l’Équateur, grand perdant de cette histoire, qui 
s’efface de ce marché et se recentre sur l’Europe. 

L’ananas aux États-Unis : le retour du rêve américain
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Cayenne vs Sweet : round 2  
De nouvelles origines latino-américaines se développent 
sur le créneau du marché avion en Europe. Ces deux 
dernières années, nous avons assisté à l’émergence 
d’une offre de Sweet avion de diverses origines. Cuba, 
la République dominicaine et plus récemment le Kenya 
sont entrés sur le marché. La Colombie, elle, consolide 
ses positions en Europe et double ses volumes importés 
entre 2016 et 2017 sur le segment avion et aussi sur 
celui du bateau. Forcément, les poids lourds du bateau, 
comme le Costa Rica, surfent sur cette vague et proposent 
également une offre de Sweet avion, qui se positionne sur 
le même segment de marché que le traditionnel Cayenne 
avion. Il semblerait que le moteur de ce développement 
soit, d’une part, une bonne demande de la part des 
détaillants spécialistes du frais qualitatif en termes d’offre 
et de gamme (comme Grand Frais en France) et de la 
restauration collective. D’autre part, l’année 2017 a été 
marquée par l’absence de certaines origines traditionnelles 
de l’ananas avion comme le Bénin, suite à l’interdiction 
d’exportation du Pain de sucre entre décembre 2016 et 
août 2017 à cause des dépassements de LMR d’éthéphon. 
Les difficultés que rencontre cette origine pour revenir 
sur le marché depuis fin août 2017 semblent confirmer 
les parts de marché acquises par les nouvelles origines 
au détriment des sources traditionnelles africaines de 
l’ananas avion. Il se pourrait donc que les soucis persistants 
de régularité, d’homogénéité, de gestion de l’éthéphon 
ou de conditionnement jouent en défaveur de certaines 
origines africaines, en particulier face à ces pays émergents 
qui gèrent de manière plus efficace le conditionnement 
et le transport et qui bénéficient parfois du support 
d’investissements de grands groupes internationaux. 
Le Sweet serait-il en passe de détrôner de nouveau le 
Cayenne, mais cette fois-ci sur le segment avion ?

Il semblerait donc que l’offre sur le marché de l’ananas 
soit de plus en plus structurée, avec cinq gammes bien 
distinctes qui coexistent. On retrouve dans l’univers 
du marché bateau les grandes marques historiques 
et reconnues, suivies de marques détenues par des 
opérateurs qui offrent un service client complet et qui ont 
une maîtrise intégrale de la qualité du produit et, enfin, le 
cœur de marché avec du MD2 standard indifférencié. Sur 
le segment avion qui tend à se développer, on retrouve, 
d’une part, le Cayenne avec maintenant son grand rival 
historique le Sweet et, d’autre part, les variétés de niche 
avec le Pain de Sucre ou le Victoria. 

Le marché de l’ananas reste donc déroutant. C’est 
l’un des principaux marchés fruitiers d’importation 
en termes de quantités et, malgré les crises passées 
de surapprovisionnement et de bas prix, il persiste 
et renoue avec la croissance. Grâce à un contexte de 
marché redevenu plus favorable à l’exportation et à une 
offre de plus en plus structurée et segmentée, l’ananas 
demeure un produit attractif qui suscite tant l’intérêt des 
producteurs traditionnels que celui de nouveaux venus 
qui se lancent dans l’aventure sur des segments de marché 
probablement plus rémunérateurs. Il éveille également 
l’intérêt des importateurs qui font le choix d’accompagner 
le développement de ce commerce en proposant des 
services qui lui permettent de gagner en qualité et en 
valeur. C’est la caractéristique d’un produit qui marche. 
Pourtant, il ne faudrait pas que l’histoire se répète et qu’une 
avalanche démesurée de volumes, dont la qualité ne serait 
pas garantie, mette fin à cette dynamique vertueuse 

Carolina Dawson, CIRAD 
carolina.dawson@cirad.fr
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Le segment de l’ananas transformé n’a pas grand-
chose en commun avec celui du frais. Ce marché est 
relativement déprimé. Après avoir atteint les 5 millions 
de tonnes en 2011, il a chuté de 10 % pour se maintenir 
autour de 4.5 millions de tonnes. C’est ici l’Asie qui 
anime les ventes avec la Thaïlande comme pays de 
référence. Le bulletin de santé de son secteur productif 
et de transformation donne le ton à tous les autres. 
Car la Thaïlande n’est pas le seul pays producteur. On 
trouve de même les Philippines, l’Indonésie ou encore 
le Vietnam, pour l’Asie. L’Afrique prend aussi part au 
marché mondial grâce au Kenya, à l’Afrique du Sud ou 
encore au Swaziland. A noter que le Costa Rica, à la tête 
du marché mondial du fruit frais, est aussi un acteur 
important sur le marché du jus simple ou concentré.

C’est la variété Cayenne lisse qui est à la base de l’offre 
mondiale (tant en jus qu’en conserve), sauf pour le 
Costa Rica qui produit du MD-2. Deux tiers des ananas 
exportés dans le monde sont des ananas transformés. 
Cela représente un marché, en équivalent fruit frais, de 
4.6 millions de tonnes (chiffre de 2015). On fait du jus 
simple, du jus concentré et de la conserve d’ananas. 
Si pour l’ananas en conserve, le produit noble est 
la tranche, rien n’est perdu lors du processus de 
transformation. En effet, les morceaux plus ou moins 
gros (partie de tranche, dés, morceaux, etc.) ont aussi un 
marché. Selon nos estimations, c’est le jus qui dépasse 
le marché de la conserve en volume : 58 % pour le jus 
et 42  % pour la conserve. En termes de valeur, c’est 
l’inverse. Le jus est considéré comme un sous-produit 
de l’industrie de la conserve. Sur le segment du jus, ce 
sont les Philippines qui sont leader devant la Thaïlande 
et le Costa Rica. Pour la conserve, la Thaïlande est chef 
de file devant les Philippines et l’Indonésie. Ces trois 
pays concentrent 89 % de l’offre mondiale. Les miettes 
sont pour le Kenya, le Vietnam et la Chine. Tous produits 
transformés confondus cette fois, Thaïlande, Philippines 
et Indonésie assurent 69  % des besoins mondiaux 
d’ananas transformés.

Les problèmes climatiques que subissent ces trois 
fournisseurs asiatiques façonnent l’évolution du prix 
mondial. Les anticipations, les vraies-fausses rumeurs 
et les incertitudes sur les stocks, les surfaces dédiées 
à l’ananas, le niveau de production, la part de cette 
production qui est envoyée à la transformation, la 
qualité des fruits (plus ou moins sucrés), l’effet Niño, 
etc., participent à la volatilité des prix. Le marché 
est extrêmement tendu depuis 2014. La preuve, le 
prix des conserves a flambé entre avril 2014 et fin 
2015  : passant de 13 à 24 USD/carton FOB Bangkok 

pour la catégorie « morceaux » et de 15.5 à 20 pour la 
catégorie « tranches ». Depuis cette date (fin 2015), les 
prix restent accrochés à ces niveaux historiquement 
hauts. C’est encore bien plus extravagant pour le cours 
du jus concentré d’ananas 60°Brix qui a quasiment 
quadruplé entre début 2013 et fin 2015, passant de 
1  000 à 3  700 USD/tonne CFR Europe. Début 2017, il 
était orienté franchement à la baisse, ayant perdu en un 
an quelque 1 200 USD pour revenir à 2 500 USD. Cela 
reste, somme toute, un prix particulièrement élevé. 
A ce prix, la demande ne se manifeste d’ailleurs plus 
beaucoup. Les industriels du jus adaptent leurs recettes 
pour incorporer d’autres jus comme le jus de pomme 
par exemple qui, lui, bat des records mais à la baisse 
cette fois (moins de 1 000 USD/tonne EXW Pologne). Le 
problème reste pourtant entier pour eux puisque le jus 
d’orange est aussi sur des sommets (3 500 USD/tonne 
CFR Europe). Les autorités thaïlandaises ont bien tenté 
de calmer le jeu en abaissant les limites maximales en 
nitrate dans les jus (25 à 50 ppm). Cela a certes apporté 
quelques volumes supplémentaires, du jus ou de la 
conserve interdit à la vente, mais cela a immédiatement 
provoqué un malaise chez les clients. La décote pour ces 
jus « hors normes » atteint de 800 à 1 000 USD/tonne. 

Comme à l’accoutumée sur ce marché, il est difficile 
de pronostiquer un retour à l’équilibre. Le prix payé 
au producteur thaïlandais d’ananas pour des fruits 
destinés aux conserveries est un indicateur avancé de 
la normalisation de l’offre. Et il est en baisse début 2017 
à un peu plus de 8 THB/kg contre 13 en mai 2016. C’est 
pourquoi certains prévoient un retour à l’équilibre, sans 
doute lent, d’ici la fin 2017. Mais là comme ailleurs, c’est 
le climat qui en décidera.

L’ananas transformé : un marché déprimé
par Denis Loeillet, à partir de Cyclope 2017
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